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                      « DANS    LA    FOULEE »

                      ----------------------------------  

                                                                                              MARIE   .   2 ème  Année  

                                                                                              -------------------------------  

            Mercredi 5 Mars représente pour les candidats au BAC le premier obstacle en vue du grand saut de fin d’année. A le veille de cet « essai », beaucoup ne semblent pas très satisfaits.

            En effet, si pour une faible majorité cette session permet de fournir un travail plus continu en répartissant les révisions sur deux périodes, pour d’autres elle représente un fâcheux arrêt des études à un moment où on doit se préparer pour le mois de juin       

            D’autre part, si les premiers considèrent que l’on peut acquérir des points « d’avance » tout en présentant un « bac blanc » qui permet de « se mettre dans le bain »,les seconds ne voient pas l’utilité d’une telle épreuve et déplorent plutôt la suppression de la session d’ Octobre.

            En  somme, un double effort leur est demandé dans un délai assez court, encore réduit cette année pour l’Algérie,,effort qui, selon certains enseignements, risque de ne pas portes ses fruits si les candidats négligent dans leurs révisions de Juin la première partie du programme.

            Ne soyons cependant pas trop pessimistes et espérons que ce  bac « pris dans la foulée » ne ralentira pas les candidats dans leur course vers le succès final.

                                                      _______________________  

                     REPONSE    A    LA    REPONSE    D’ UN    INSTRUCTREUR

                __________________________________________________________  

            Votre réponse contient d’excellentes choses.

            Il est bien vrai que le recours au Instructeurs répond à une nécessité pratique et que la noblesse de la mission confère une certaine noblesse au missionnaire.

            Il est bien vrai aussi qu’en matière d’enseignement la culture est une chose et que la pratique en est une autre.

            Il est bien vrai enfin qu’à une époque où l’on chante de toutes parts les bienfaits de l’éducation permanente, les Instructeurs n’en resteront pas là.

            Mais il n’est pas faux non plus de soutenir que c’est un problème de probabilité. A supposer que l’habileté pratique soit également répartie, un bon praticien plus cultivé l’emportera toujours sur un bon praticien moins cultivé.

            S’il est une conjoncture où le survol de la difficulté est nécessaire, c’est bien dans celle de l’enseignement, et là comme partout, ce sont les consciences les mieux éduquées qui sont les plus perplexes et les plus scrupuleuses….mais aussi les plus lucides.

            Mais nous sommes tous également éloignés de la perfection .Donnons-nous donc .la main.

                                                                                H.  DINI            

